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Portée par une bonne
tenue des cours du minerai
de manganèse sur le mar-
ché international, la filiale
du géant de la métallurgie
français Eramet a réalisé
un chiffre d’affaires de
603,5 milliards de francs, en
hausse de 48 % par rap-
port au 1er semestre 2016.LA crise est désormais loinderrière Eramet manga-nèse (Groupe Comilog).Grâce à une reprise et unebonne tenue des cours deminerai de manganèse, legroupe a réalisé un chiffred’affaires de 603,5 mil-liards de francs sur les 6premiers mois de l’année.Un chiffre en hausse de 48

Le groupe Comilog double ses résultats
Mines/ Conjoncture 1er semestre 2017
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Bond en avant du chiffre d'affaires de Comilog...
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...du fait de la bonne tenue des cours du minerai de manganèse.
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% par rapport au 1er se-mestre 2016, selon la mai-son-mère.Le résultat opérationnelcourant est, également, ennette amélioration
puisqu'il s’établit à 227milliards de francs (346millions d’euros). Quant àla production mondialebrute d’acier au carbone,principal débouché du

manganèse, elle est enhausse de 4,5 % par rap-port au premier semestre2016.
« Après une correction au
début de l’année 2017, les
prix du minerai restent à
des niveaux élevés. La
moyenne des prix du mine-
rai 44 % CIF Chine s’établit
à 5,69 USD/dmtu au pre-
mier semestre 2017 contre
2,91 USD/dmtu au premier
semestre 2016 et 5,70
USD/dmtu au second semes-
tre 2016. Les prix des al-
liages de manganèse restent
fermes au premier semestre
2017 après une forte crois-

sance observée durant l’an-
née 2016 », indique Eramet.La production minière a at-teint un niveau record de1,9 million de tonnes de mi-nerai de manganèse au pre-mier semestre 2017, enligne avec l’objectif an-noncé de 4 millions detonnes sur l’année 2017.Pour Eramet, cela traduitles progrès opérationnelsréalisés chez Comilog et safiliale Setrag assurant letransport ferroviaire duminerai.
« Les résultats du premier
semestre sont en forte
hausse. L’année 2017 est

une année charnière pour
Eramet. Le Groupe n’est en-
core qu’au début de sa
transformation et l’environ-
nement au sein duquel il
évolue reste incertain. Nos
objectifs pour le futur sont
clairs : d’une part accroître
notre compétitivité dans
tous nos secteurs d’activités
et, d’autre part, trouver les
bons relais de croissance
porteurs d’avenir. Nous vi-
sons l’excellence managé-
riale et opérationnelle à
tous les niveaux de notre or-
ganisation », s’est réjouiChristel Bories, le nouveauPDG du groupe Eramet.

LES experts de la Commu-nauté économique et mo-nétaire d’Afrique centrale(Cémac) ont dernièrementplanché à Douala (Came-roun), sur le projet d’adop-tion du dispositifréglementaire en matièred’exploitation des res-sources du sous-sol dansl’espace communautaire,rapporte le site investirau-cameroun.En gestation depuis mai2016, ce projet de code mi-nier sous-régional, initiépar le projet Remap (ren-forcement pour la gouver-nance des matièrespremières) et la Coopéra-

tion allemande pour le dé-veloppement (GIZ), a étéprésenté aux autoritéscommunautaires qui l’ont,dans les grandes lignes, ap-prouvé.
« Ce code permettra à nos
États de tirer avantage de
l’exploitation des ressources
extractives en ce sens que
celles-ci permettront d’aug-
menter leur contribution
dans les budgets des États
de la sous-région », a expli-qué Grégory Lionel Biyina,directeur de cabinet duprésident de la commis-sion de la Cémac.Pour rappel, c’est en mai2016 que l’étude sur l’éla-boration du code miniercommunautaire a été lan-cée. L’objectif de cette ré-forme vise à développer etproposer un cadre régle-mentaire adapté aux légis-

lations des États de la sous-région ainsi qu’aux prin-cipes de la vision minièreafricaine sur la base destextes existants dans lespays de la Cémac.
« Ce sera un code qui sera
au-dessus des codes miniers
nationaux dans la sous-ré-
gion. Nous voulons disposer
d'un outil, qui va permettre
aux populations et surtout
aux États de pouvoir diver-
sifier leurs économies et bé-
néficier du développement
de cette activité au niveau
de la sous-région. L'une des
innovations de ce Code est
de faire en sorte que tous les
bénéfices issus des recettes
d'exploitation et des activi-
tés annexes, soient rapa-
triés au niveau de la
sous-région dans un délai
de 30 jours », a indiqué Gré-gory Lionel Biyina.

Vers l’adoption d’un code 
minier communautaire

Communauté économique et monétaire
d’Afrique centrale

MSM
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La mine de Moanda.
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